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1980 10 le 22 On ne peut rien changer dans le monde 

Visiteur : Que pense Maharaj de la matérialisation et dématérialisation d’objets 
pratiquée par Saton Saï Baba et d’autres yogis ? 

« C’est du spectacle, laissez ça tranquille ! 
N’essayez pas de définir, ce que je suis et ce que vous êtes sont également des concepts. » 

Visiteur : sans concept, le monde ne pourrait pas fonctionner ! 

« Le monde poursuit son chemin, néanmoins tout ce qui arrive est illusoire. 
Une situation, un événement reviennent-ils ? » 

Visiteur : On ne sait pas, peut-être. 

« Il peut se produire des évènements semblables, mais ils ne seront jamais identiques. » 
Visiteur : Pouvez-vous me parler de la réincarnation ? 

« Si ce sont les convictions profondes du mourant, il aura un autre rêve au cours duquel il naîtra à 
nouveau. » 

Visiteur : Quelle est la cause apparente de la renaissance ? Est-ce le karma, du moins si 
une telle chose existe ? 

« Vous pensez qu’il s’agit de l’ensemble de vos actions, mais en fait tout ce qui arrive est dû aux trois 
Attributs : L’être ou Harmonie, ses qualités dynamiques ou Énergie, le sentiment d’une activité 
autonome ou inertie. » 

Visiteur : Comment se dégager de son moi. La majorité des gens sont prisonniers de 
systèmes surchargés de concepts. 

« Qui dit cela ? » 
Visiteur : Mon observation. 

« Cette observation est toujours avec vous. 
Tant que Vous saurez que « vous êtes », elle ne vous quittera pas. » 

Visiteur : Comment puis-je me libérer de mes concepts ? 

« Il vous faut tout d’abord découvrir la réalité de « je suis » 
Visiteur : Pouvez-vous me conseiller des exercices ? 

« il y a Tantra Mantra et Yantra. 
Le Tantra est une technique, le Mantra une série de mots sacrés et le Yantra, une machine à progrès 
spirituels. 
Il Vous faut comprendre et assimiler ce que je préconise ici et que j’explique, le devenir et Vous en 
aller. » 

Visiteur : Je n’arrive pas facilement à fixer en moi ce que vous dites ! 

« Vous n’avez nullement à Vous transformer. 
Vous vous êtes transféré en quelque chose que vous n’êtes pas, il vous faut maintenant vous 
retransférer en Votre Nature Originelle, Vous réinstaller en Vous-même, c’est tout. 
Pour répondre à votre besoin d’être Vous passez votre temps à parler et à bouger. 
Pour entretenir ce « vous êtes » Vous avez besoin d’une grande activité et votre intellect est 
continuellement affairé. 
Mais pour celui qui a réalisé Sa Nature, ce flux mental est semblable aux pets du derrière. 
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Celui qui s’est stabilisé dans Son Être considère cet incessant bavardage intérieur comme aussi 
indésirable et puant que les gaz intestinaux. 
Quand vous êtes dans l’état d’ignorance se présentent de nombreuses questions sur ce qui est bien et 
mal, sur la nécessité de faire des choix, accepter et refuser. 
Mais dans l’État Véritable, les choses se Reproduisent spontanément et il n’y a ni choix, ni rejet. 
Même les comportements apparemment rituels d’un Réalisé, comme la célébration des Bhajans, le 
chant des hymnes honorant les dieux, etc. …, sont des actions spontanées. 
Elles ne sont pas prémédités, elles arrivent. 
Pour le Réalisé, le fonctionnement de l’ensemble du monde est un Bhajan. 
Tout ce qui peut arriver est la résultante de « Vous », la force motivante. 
Bien que toute activité se produise spontanément, Vous, prétendez en être l’auteur. 
Cette revendication prouve votre identification  à ce corps pensant ignorant. 
Après avoir acquis toutes ces connaissances spirituelles, comment allez-vous vous comportez afin que le 
monde en profite ? » 

Visiteur : Être, simplement. 

« Ceux qui sont attirés par les questions sociales veulent accomplir une œuvre utile. 
Ils travaillent à transformer les qualités intellectuelles de leurs semblables afin qu’ils vivent en harmonie 
les uns avec les autres. 
Y parviennent-ils ? » 

Visiteur : Le monde est l’expression d’une vérité et il faudrait aider les autres à 
comprendre cela. 

« Si une telle chose est possible, elle se produira d’elle-même. 
Ce qui change continuellement n’est pas Véritable et une transformation ne peut être provoquée qu’au 
sein de ce qui n’est pas réel. 
A La Vérité on ne peut rien changer dans le monde. 
Il est possible d’améliorer les concepts, mais n’ayez jamais l’audace d’appeler un concept, Réalité ! 
La Vérité peut comprendre le mensonge mais le mensonge peut-il comprendre la Vérité ? 
Vous changez de concepts aussi souvent que de vêtements et alors vous êtes heureux. 
La Vérité ne peut pas être vue et expérimentée, simplement La Vérité peut observer le mensonge, Le 
Vrai peut voir le faux. » 

Visiteur : Les concepts ne me rendront pas heureux, c’est bien ça ? 

Vous pensez que les concepts peuvent rendre heureux … mais le bonheur, la félicité résidant dans le 
non-concept ne peuvent pas être perçus ! » 

Visiteur : On traverse parfois des périodes de paix au cours desquelles on peut entrevoir 
la vérité. Cela développe une foi qui influence et guide notre vie. 

« Ce ne sont que des mots et les mots ne contiennent pas La Vérité, La Vérité n’a pas besoin de mots. 
Vous ne parlez que d’expériences, vous êtes pourtant Le Sujet de ces expériences et même sans 
expériences « Vous êtes » 
L’expérience apparaît et disparaît mais l’expérimentateur demeure. 
Vous, faites l’expérience du monde mais Vous, êtes antérieur au monde. 
Le monde est expérimentable mais Vous, Absolu êtes non-expérimentable. 
Actuellement vous éprouvez ce sentiment « je suis », mais il s’agit d’un état temporaire, il disparaîtra. 
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Il y a cent ans, c’est à dire avant cette naissance, cette sensation « je suis » ne se trouvait pas associée à 
Vous, Absolu. 
Cette expérience « je suis » a surgi comme une fièvre. 
Comment et pourquoi est apparue cette fièvre ? 
A cela il n’y a ni raison, ni explication. » 

Visiteur : Mais, vous, vous êtes sorti en un instant de cette fièvre, de cette maladie « je 
suis » Y a –t-il un espoir que je puisse connaître ce moment sublime ? 

« Oui, à la condition que vous compreniez et assimiliez cet entretien. 
Ce qui existe actuellement pour chacun de nous est le sentiment d’exister. 
Il faut tout d’abord être fidèle à cet état, s’y stabiliser et finalement le transcender. » 

Visiteur : Pendant la méditation ce matin je n’étais plus dans le corps-intellect mais 
seulement dans l’être. 

« C’est la conscience. 
C’est l’état de pure manifestation dans lequel il n’y a plus de personnalité, ni un homme, ni une femme. 
C’est la connaissance « vous êtes » 

Visiteur : Pendant un certain temps, il n’y a même plus le sentiment d’être. 

« C’est un état d’immobilité intérieure, seule la conscience est présente. » 
Visiteur : Certains disent que le sentiment du « je suis » se trouve du côté droit de la 

poitrine à quatre doigts du plexus solaire. 

« Cela dépend des individus, son siège peut varier selon les personnes, mais n’essayez pas de 
comprendre « je suis » et ne le localisez pas en vous référant au corps. 
(A un visiteur indien qui s’est égaré dans les ruelles du quartier et a longuement cherché la maison de 
Maharaj) 
« Avez-vous marché longtemps avant de trouver ? 
Connaissiez-vous cette partie de la ville ? 

Visiteur : Oui j’avais l’habitude de venir ici il y a plusieurs années pour visiter une 
sorte de Sage, un fakir. 

« Enseignait-il quelque chose ? » 
Visiteur : Non, mais il possédait certains pouvoirs. Peut-être vous rappelez-vous 

l’explosion du navire dans le port ? Ce fakir se trouvait là avant l’explosion et il a eu une prémonition. Il 
a crié à tous ceux qui étaient autour de lui de s’échapper au plus vite et beaucoup de vies furent ainsi 
sauvées. Un jour il m’a donné une tape sur la tête et j’ai ressenti un jaillissement de la Kundalini vers le 
haut. 

« Cela me fait penser à un autre fakir d’un grand savoir qui s’appelait Tikku-Baba. 
Il habitait le quartier de Col Aba.  
Bien que ne l’ayant jamais rencontré nous étions en contact par l’entremise d’un fakir – messager qui 
habitait près d’ici et qui venait souvent me voir quand je tenais encore ma boutique de bidis. 
Tikku-Baba disposait de grands pouvoirs et accomplissait des prodiges.  
Un jour le fakir était allé le visiter tard dans la nuit et à sa grande consternation il a trouvé le corps de 
Tikku-Baba déchiqueté et ses membres entassés dans un coin. 
Craignant qu’il ne s’agisse d’un meurtre il s’était enfui. 
Le lendemain il était retourné là-bas pour savoir ce qui s’était passé et à sa grande surprise avait 
découvert Tikku-Baba sain et sauf. 
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Un jour ce même fakir vint à ma boutique avec un message de Tikku-Baba, il souhaitait que je vienne le 
voir au plus tôt car sa fin était proche et le messager laissait entendre qu’avant de quitter son corps, 
Tikku-Baba voulait me transférer tous ses pouvoirs. 
En réponse, j’ai présenté mes remerciements et j’ai dit au fakir : « Dites à Tikku-Baba que le contrat de 
ne se signe qu’une fois ! » 
Je voulais signifier par-là que lorsqu’un vrai disciple a accepté un Maître, il lui demeure lié sans 
rechercher l’aide d’aucun autre. 
Quand le message a été transmis à Tikku-Baba il a dit paraît-il : « Oh, il a atteint sa destination et n’a 
plus besoin de rien. » 

Fin de l’entretien. 
 


